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UN HOMME DE CAIRACTEllE.

M. IENR BOUItASSA.

lr> hommnes de caractère so!ît iareýs (le itoýs joret D)io-
gèniein'en trouverit gu-tère plus aujourd'hui qu''en l'ail :1325
avant l'ère chretie-nne.

Aussi lorsque nlous avons le bonhleur d'eu rencontrer u'n
sur notre route c'est avec respect que nous devons le salueor.

Ce bonheur nous l'avons. Aussi, est-ce avec plaisir que
nons saluons le canadien, l'homme de caractère qui représenî-
te si bien de nos jours la vraie et fière race caiiadieiiîne-f>ran-
çaise et qui s'appelle M. Henri Bourassa.

La tourn)ée qu'il a f'aite dernièrement dans Ontario prouve
bien qu'il est u homme (le caractère. E i ellet, aloirs que tant
d'autres nie saven t que capituler et s'aplatir devant l'anglais.
lui au contraire, a le noble courage de s'affirmer ce qu'il est
en réalité: catholiquc et maadieîî-fraîîçais.

On sait trop avec quel oeil (le mépris les Ontariens regar-
dent la Province (le Québec. Oit sait aussi que la majorité
française de Québec considère Ontario comme la terre classi-
que de la francophobie et de l'ignoranice religieuse. Or, le
spectacle d'un canadien français de, Québec et "pro Boer"5,
Parlant carrément des fières aspirations françaises et de l'in-
dépendance de sa race, acclamé par des milliers d'anglais pro-»
testants ainsi que par les journaux protestants des deux partis


